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      Résumés

      
        
	L’activité littéraire en Islande médiévale fut extraordinaire. En témoignent notamment les célèbres sagas des Islandais, mais aussi d’autres catégories de sagas moins connues à l’étranger comme par exemple les sagas de chevaliers, en partie traduites ou adaptées du français, et les sagas légendaires qui mettent en scène des héros du Nord dont les aventures se déroulent dans un passé lointain et un univers plus fictif que réel. Puisant dans les mythes et dans le folklore, les quatre textes ici présentés et traduits appartiennent à cette dernière catégorie : le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme, le Dit de Helgi Fils de Thorir, la Saga de Sturlaug l’Industrieux, et la Saga d’Egil le Manchot et d’Asmund Tueur-de-Guerriers-Fauves.

	Rédigés à la fin du xiiie siècle et au xive siècle et destinés au divertissement, ces textes s’adressent aujourd’hui non seulement aux spécialistes mais aussi à tout amateur de merveilleux curieux de découvrir le monde imaginaire des Islandais de cette époque.

      

      
        
          Ásdís R. Magnúsdottir  (éd.)
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           Dans les années 1829-1830, l’érudit danois Carl Christian Rafn édita une collection de récits dont le point commun est de relater les exploits de héros nordiques censés avoir vécu avant la colonisation de l’Islande. Il intitula sa collection Fornaldarsögur Norðrlanda – littéralement « sagas des temps anciens des pays nordiques » – terme le plus souvent traduit par « sagas légendaires » et qui désigne désormais un genre littéraire comportant environ vingt-cinq sagas, une dizaine de récits plus courts nommés þáttr ou « dit », et enfin quelques fragments1. Les auteurs, qui sont tous restés anonymes, puisaient dans différentes sources d’inspiration parmi lesquelles on peut signaler l’ancienne poésie mythico-héroïque, le folklore et les récits à caractère historique. La présence de motifs traditionnels pourrait indiquer que les sagas légendaires aient constitué une partie importante de la tradition orale, et dans la plus ancienne mention faite de sagnaskemmtun « divertissement par les sagas », un sagnamaðr, « auteur de sagas » ou « homme qui raconte/dit », amuse son public avec des sagas légendaires. Il s’agit d’un passage célèbre de la Saga de Thorgils et de Haflidi, dans la Saga des Sturlungar, où il est question d’un banquet de noces qui eut lieu à la ferme de Reykjaholar en Islande en 1119. Au cours de la fête, Hrolf de Skalmarnes raconta une saga de Hrongvid le viking, une autre d’Olaf et ses guerriers, encore une de la Violation du tertre funéraire de Thrain et, enfin, une saga sur Hromund Gripsson, accompagnées de plusieurs poèmes. Cette saga, composée par Hrolf lui-même, avait tant plu au roi Sverrir qu’il déclara que les lygisögur, ou « sagas mensongères », de ce genre étaient les plus amusantes.

           Malheureusement aucune de ces sagas mensongères ne nous est parvenue mais les titres laissent deviner leur parenté avec ce que l’on appelle aujourd’hui les sagas légendaires2. À côté des célèbres sagas des Islandais, connues pour leur style sobre et réaliste, les sagas légendaires se caractérisent par leur aspect fictionnel, par le romanesque et par la présence de motifs traditionnels, évoquant facilement l’univers du conte3. La frontière entre le réel et le fantastique ne se laisse pas cerner avec précision, car géants, nains et autres créatures surnaturelles font irruption dans le récit à tout moment. Originaires de Scandinavie, les protagonistes s’aventurent fréquemment dans des pays lointains, et même dans l’autre monde païen dont la géographie imaginaire fournit à l’action un cadre exotique, transportant le lecteur dans un monde inconnu et irréel4. Non seulement l’espace mais aussi le temps déroutent : la narration fournit peu d’indices temporels ou historiques à l’exception de quelques allusions aux rois norvégiens permettant d’ancrer certains récits dans le règne de tel ou tel souverain. Dans le Dit de Helgi Fils de Thorir et le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme, les deux héros éponymes sont au service d’Olaf Tryggvason, roi de Norvège de 995 à 1000. Cependant d’autres figures royales s’y imposent davantage, à savoir les rois légendaires de l’autre monde, les géants Godmund de Glaesisvellir et Geirrod qui encadrent la narration bien mieux que le roi chrétien. Quant aux principaux protagonistes des sagas légendaires, ce sont le plus souvent des héros parfaits mais sans profondeur, simples et stéréotypés, contrairement aux personnages plus complexes et plus humains des sagas des Islandais.

           En dépit d’une allure nordique, la parenté des sagas légendaires avec la tradition européenne médiévale de la fiction romanesque semble plus évidente que celle des autres sagas islandaises, si on exclut les sagas de chevaliers5. Considérées comme plus tardives et moins sérieuses que les sagas des Islandais, les sagas légendaires furent longtemps sous-estimées et ne suscitèrent guère l’intérêt des chercheurs, malgré une popularité certaine dans la compilation de manuscrits. Ces dernières décennies ont vu cependant une progression des débats sur les sagas légendaires en tant que genre. Des questions d’unité structurelle ont été soulevées, mais également plus récemment des questions d’unité temporelle, d’influence, d’idéologie et de valeur historique, pour arriver finalement à un consensus sur l’hybridité du genre6. Les sagas légendaires ne sont donc plus considérées comme un genre décousu, moins riche et moins habile que d’autres, mais comme un genre hybride et fluide, en constant dialogue avec son temps. En cela, les sagas légendaires relèvent d’une situation similaire à la chanson de geste qui se concentre elle aussi sur un forn öld, un âge ancien et héroïque, celui de la matière de France, mais reste en dialectique avec le roman courtois contemporain7. De même, les sagas légendaires se concentrent sur l’antiquité nordique, la matière du Nord, tout en restant en dialogue constant avec les sagas de chevaliers. Ces débats fructueux ont suscité un intérêt accru pour les sagas légendaires, particulièrement les moins connues, ce qui stimule la production de nouvelles traductions, ainsi que la publication d’études approfondies (manuscrits, analyses littéraires et historiques)8.

           Certaines de ces analyses se sont concentrées sur les conditions de l’apparition des sagas légendaires et de la fonction de cette littérature dans la société. Ces récits imaginaires, qui ne prétendent pas au réalisme sérieux des autres catégories de sagas, semblent, au premier abord et avant tout, destinés au divertissement. Comme le souligne Stephen A. Mitchell dans son importante étude sur les sagas légendaires, la critique a longtemps expliqué la genèse de la littérature islandaise tardive et non réaliste comme une simple littérature d’évasion9. Cette explication se fonde essentiellement sur des faits historiques, à savoir la dureté de la vie en Islande à l’époque de leur composition, époque marquée par des catastrophes naturelles, des conditions climatiques défavorables, des événements politiques et divers désastres qui firent suite à la perte pour les Islandais de leur souveraineté en 1262-1264 lorsque l’île passa sous la domination norvégienne10. Dans cette période de déclin et d’humiliation, les sagas légendaires auraient eu une forte valeur compensatoire pour le public, non seulement en apportant un soulagement instantané – grâce à leur caractère divertissant et souvent humoristique – mais aussi en offrant aux habitants de l’île une vision idéalisée de leur passé héroïque, période dont ils pouvaient encore être fiers et qui leur permettait d’espérer un avenir meilleur11. Régis Boyer signale ainsi la capacité de ces récits des époques glorieuses d’offrir à une population éprouvée une « affirmation de soi12 ». Torfi H. Tulinius souligne la nécessité de situer ces compositions non seulement dans le contexte de la production littéraire fictionnelle en Islande au xiiie siècle mais aussi dans le contexte culturel et sociohistorique de l’époque qui a donné naissance à ces textes pour comprendre les motivations de l’auteur et ce que les textes pouvaient signifier pour le public13. L’Islande du xiiie siècle était une société en profonde mutation en raison de l’influence exercée par le modèle aristocratique monarchique depuis le dernier tiers du siècle précédent. Ce processus, qui devait aboutir à la soumission du pays à la couronne norvégienne, imposait notamment une modification importante dans le domaine de la transmission du pouvoir et du partage de l’héritage. Tulinius estime en effet que, grâce à l’image fictionnelle que donnent les sagas légendaires du passé païen des pays scandinaves, elles pouvaient traiter des mêmes problèmes que les sagas des Islandais mais d’une façon différente et même plus directe. Si la tradition manuscrite des sagas légendaires ne remonte pas au-delà du début du xive siècle, la date de composition des plus anciennes pourrait, selon lui, être située dans la seconde moitié du xiie siècle. Les sagas légendaires – notamment celles dont la composition remonterait au xiie-xiiie siècle – seraient non seulement un lieu d’expression de fantasmes compensatoires mais aussi des documents historiques exceptionnels. On pourrait ainsi les considérer comme « une réponse originale à des problèmes qui étaient à la fois semblables et différents des problèmes qui se posaient ailleurs en Europe14 ».

           Les textes présentés ici sont plus tardifs et font partie de ce que l’on appelle les sagas légendaires merveilleuses. Contrairement aux sagas légendaires héroïques inspirées de la poésie ancienne mythico-héroïque et souvent tragiques dans leur dénouement, les sagas légendaires merveilleuses se terminent bien et sont davantage influencées par les contes populaires, le fantastique et la courtoisie bien que ces distinctions ne soient pas toujours très nettes. Leur structure est le plus souvent stéréotypée et comporte les éléments suivants : enfance, départ de la maison parentale, suite d’aventures / quêtes plus ou moins longues et périlleuses, récompense, installation sur un territoire/royaume15. Le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme en offre une illustration parfaite. Bien que Thorstein soit présenté comme « homme du roi Olaf fils de Tryggvi », ce personnage n’apparaît nulle part ailleurs et ne semble pas avoir de modèle historique. Cette courte saga, qui date probablement de la fin du xiiie siècle ou du début du siècle suivant, nous est parvenue dans quarante-huit manuscrits. Elle comporte le récit des quatre aventures du héros éponyme précédé d’une introduction. Dans la première de ses aventures, Thorstein, accompagné d’un elfe, se rend à un somptueux festin qui a lieu dans l’autre monde. Dans la deuxième, il secourt un nain et l’aide à récupérer l’enfant de celui-ci que le dieu Odin a enlevé. En signe de reconnaissance, le nain lui fait cadeau de plusieurs objets magiques. La troisième aventure est la plus longue et la plus importante. Seul dans une forêt, Thorstein rencontre Godmund de Glaesisvellir, roi de l’autre monde et vassal du roi géant Geirrod auprès duquel Godmund doit se rendre pour la cérémonie d’allégeance. Le père de Godmund est mort lors d’un voyage au domaine de Geirrod et Godmund craint le pire de la part de Geirrod. Thorstein l’accompagne et, grâce à une pierre que le nain lui a offerte, il se rend invisible. Il intervient ainsi lorsque Geirrod tente de trahir Godmund et ses hommes, d’abord au cours d’un jeu de balle, ensuite en luttant et finalement en leur faisant boire dans des cornes qu’il est quasiment impossible de vider. Thorstein tue finalement le géant perfide et met le feu à sa demeure. Avant de quitter l’autre monde, Thorstein fait la connaissance d’une jeune femme qui accepte de le suivre, de se convertir à la foi chrétienne et de l’épouser. Thorstein s’empare de deux cornes à boire qui appartiennent au père géant de la jeune femme et les offre au roi Olaf qui devra affronter le géant lorsque celui-ci viendra les reprendre. La quatrième aventure correspond au voyage de Thorstein qui ramène les cornes de l’autre monde au roi Olaf avant d’y retourner et s’y installer définitivement avec son épouse.

           Il arrive souvent dans les récits légendaires, comme dans le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme, que le héros soit, d’une façon ou d’une autre, conduit dans l’autre monde de la Scandinavie païenne16. Cependant le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme est particulièrement riche en motifs folkloriques et mythologiques. La première aventure de Thorstein a de nombreux parallèles dans les contes folkloriques scandinaves : un garçon qui passe près d’une montagne entend les géants demander leur couvre-chef rendant invisible. Le garçon imite les géants et les suit à un mariage d’humains où les géants volent de la nourriture. Il finit par être découvert et parfois il aide à chasser les géants17. Certains contes populaires islandais mettent en scène un humain qui s’introduit dans l’autre monde. Il y est invisible pendant son séjour mais en ramène un objet qui prouvera son voyage18. Quant à la rencontre avec le nain, ces créatures sont bien connues dans les contes folkloriques ainsi que dans les sagas légendaires où elles portent souvent secours aux hommes, en guise de reconnaissance comme ici ou bien en échange d’un cadeau adressé à l’enfant du nain comme dans la Saga d’Egil le Manchot et d’Asmund Tueur-de-Guerriers-Fauves19. Rien de surprenant non plus quant aux objets magiques, que l’on trouve facilement dans la littérature médiévale et les contes populaires, si ce n’est le dernier cadeau que le nain offre à Thorstein : un caillou capable de jeter du feu et des flammes et de déclencher une tempête de neige. Ce petit objet, qui retourne entre les mains de Thorstein lorsque celui-ci le lance, ressemble au marteau du dieu Thor, doté justement de la qualité de revenir entre les mains de son propriétaire. Comme le rappelle Jacqueline Simpson, Thor règne sur les mouvements atmosphériques, ce qui pourrait expliquer l’association entre le caillou et les phénomènes météorologiques dans la saga20. La quatrième et la dernière aventure de Thorstein a lieu lorsque le héros, revenu dans l’autre monde, pénètre dans le tertre funéraire de son beau-père et en ressort avec les cornes à boire. Cet événement évoque d’autres récits de violations semblables où un être vivant affronte un occupant décédé mais parfois extrêmement dangereux et malveillant, comme Aran dans la Saga d’Egil le Manchot et d’Asmund Tueur-de-Guerriers-Fauves21.

           La troisième aventure est la plus complexe et s’apparente clairement aux épisodes relatés par l’écrivain, historien et homme politique islandais Snorri Sturluson (1179-1241) ainsi que par l’historien danois Saxo Grammaticus (ca 1160-1208) sans que l’on puisse dire que l’auteur de la saga s’inspire directement de ces sources. Dans l’Edda, Snorri Sturluson relate le voyage du dieu Thor au domaine de Geirrod où le dieu brise le dos des deux filles de Geirrod avant de transpercer le géant lui-même d’un morceau de fer, rougi par le feu22. La source principale de ce passage chez Snorri semble être le poème obscur Þórsdrápa, « Chant à la louange de Thor », du poète Eilif Gudrunarson qui date de la fin du xe siècle. Un autre épisode de l’Edda raconte la visite de Thor chez le géant Utgarda-Loki qui soumet ses invités à différentes épreuves23. Au livre VIII du Gesta Danorum de Saxo Grammaticus, on trouve une version de ce voyage mais ce récit diffère à plusieurs points de vue de ceux de Snorri Sturluson24. Ici le héros Thorkillus guide un groupe de trois cents Danois jusqu’au royaume de Gudmundus dans le but d’acquérir des trésors25. Gudmundus les accueille amicalement mais Thorkillus conseille aux Danois de ne manger que la nourriture qu’ils ont apportée eux-mêmes et de ne pas se laisser séduire par les filles de leur hôte Gudmundus au risque de perdre la mémoire et de ne plus pouvoir repartir. Ensuite la compagnie traverse le fleuve qui sépare le royaume de Gudmundus de celui de son frère Geruthus. La demeure de Geruthus est délabrée et fantomatique et les habitants sont tous gelés. Cependant le danger guette les Danois car, en dépit des avertissements de Thorkillus, ils ne peuvent résister aux tentations de l’autre monde : lorsque les voyageurs touchent les trésors présents dans la demeure, les membres de la cour de Geruthus se raniment et attaquent les Danois ; une vingtaine de ces derniers seulement échappera au massacre. En bon moralisateur, Saxo signale les effets néfastes de l’avidité. À l’occasion d’un autre voyage, non moins périlleux que le premier, Thorkillus rend visite à la divinité Utgarthilocus, attachée dans une caverne empestée. Si l’on trouve ici une allusion au mythe de Loki enchaîné26, il est certain, en ce qui concerne la description de la première destination de Thorkillus, que Saxo a eu connaissance de la Þórsdrápa ainsi que des récits oraux des voyages du dieu Thor, comme celui préservé dans le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme, qui circulaient déjà à son époque27.

           Chez Saxo, le personnage à la fois bienveillant et dangereux de Gudmundus (Godmund/Gudmund de Glaesisvellir dans le dit) est le frère du géant Geruthus (Geirrod). Godmund apparaît dans plusieurs récits légendaires mais son rôle est changeant : amical dans le Dit de Thorstein le Colosse-de-la-Ferme, il est l’ennemi du roi chrétien Olaf Tryggvason dans le Dit de Helgi Fils de Thorir28. Godmund règne sur un endroit nommé Glaesisvellir (ou Glasisvellir) « Plaines lumineuses / étincelantes / splendides » et, bien que l’image qu’en donne le Dit de Helgi Fils de Thorir ne soit guère rassurante, ce...
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